
Ce chantier aura marqué la vie de l’entreprise. A l’époque, 
elle y a gagné en compétences mais surtout en méthodes et 

sécurité. En termes de diplomatie aussi, lorsqu’un manifestant 
est monté dans la grue…

"La progression de l’entreprise sur 
le site s’est faite en même temps 
que l’évolution du chantier".  
Jean-Paul Boutillet était, à 
l’époque, à la tête d’une 
"petite" entreprise d’environ 
120 à 130 personnes travaillant 
principalement sur la Vienne. 

"Lorsque le projet a redémarré en 1984, nous avons commencé à 
travailler sur le chantier autour de petits travaux d’abord, en guise de 
tests. J’ai d’ailleurs failli tout arrêter et rendre mon tablier à M. El Koubi, 
le responsable du groupement d’entreprises formé par Fougerolles et 
Chantier Moderne pour les bétons, ainsi que Ballot pour le terrassement. 
Mais on a renégocié les prix ! Ensuite, entre la construction de quelque 
150 logements et des travaux très spécifiques sur le site comme la 
construction des bâtiments de traitement des effluents, et de la station 
de déminéralisation, l’entreprise a travaillé pendant plus de dix ans avec 
EDF et, surtout beaucoup appris".  
"La construction d’une centrale nucléaire n’est pas un chantier ordinaire. 
C’est même un chantier exceptionnel, un de ceux que l’on ne réalise 
qu’une fois dans sa vie. Nous nous sommes structurés pour répondre 
aux attentes et avons travaillé sur la méthode et la mise en œuvre 

des bétons". Priorité absolue pour EDF, la sécurité ! Ce qui a valu à  

Jean-Paul Boutillet une rencontre édifiante avec Joël Mazet, responsable 

de l’Aménagement. "Il estimait que l’entreprise pouvait mieux faire et 

a décidé de rencontrer nos équipes à ce sujet. J’imaginais mal le grand 

patron du chantier se déplacer dans une petite entreprise pour faire la 

leçon… Quand il a fait son speech, la mayonnaise a pris ! Quelque part, 

c’était une reconnaissance pour nos gars. Une forme de respect mutuel 

s’est créé entre tous, tout comme le début d’une belle amitié entre nous". 

De ces années d’Aménagement, M. Boutillet conserve le souvenir d’un 

chantier serein "même s’il y a eu quelques excités, dont un manifestant, 

monté dans une de nos grues. Il a fallu sérieusement retenir le grutier 

pour éviter qu’il ne le fasse descendre manu militari. Globalement, il y 

avait un bel état d’esprit et même un petit côté troisième mi-temps où 

tout était prétexte à faire la fête. Une belle époque, avant la crise du 

BTP. Une époque où s’est également accrue la notoriété de l’entreprise. 

Quand on a participé à une telle construction, on gagne en image et en 

expérience. Aujourd’hui, dès qu’un projet de construction est un peu 

complexe et sort de l‘ordinaire, les Ets Boutillet se positionnent. Et pour 

cause… nous savons que nous disposons de tout le savoir-faire."
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